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L’HISTOIRE, LA MÉTHODE HISTORIQUE, ET LES USAGES DE L’HISTOIRE

1. L’Histoire

Marc Bloch est un historien médiéviste, co-fondateur des Annales avec Lucien Fèvre. D’origine juive, il
rejoint la résistance durant la seconde guerre mondiale et meurt assassiné par la nazis. Son ouvrage
Apologie pour l’Histoire ou Métier d’Historien  est publié à titre posthume en 1949. Dans cet essai, il
s'interroge sur ce qu'est l’Histoire, et plus particulièrement sur le rôle et les méthodes de l’historien dans
la construction de cette science. 

« Papa,  explique-moi  donc à  quoi  sert  l’histoire. »  Ainsi  un jeune  garçon qui  me touche de près
interrogeait, il y a peu d’années, un père historien.  (…)  D’aucuns en jugeront, sans doute, la formule
naïve.  Elle  me  semble  au  contraire  parfaitement  pertinente. Le  problème  qu’elle  pose,  avec
l’embarrassante droiture de cet âge implacable, n’est rien de moins que celui de la légitimité de l’histoire.
(…) Notre civilisation occidentale tout entière y est intéressée. (...)

Car, à la différence d’autres types de culture, elle a toujours beaucoup attendu de sa mémoire. Tout l’y
portait :  l’héritage chrétien comme l’héritage antique.  Les  Grecs  et  les  Latins,  nos  premiers  maîtres,
étaient des peuples historiographes. Le christianisme est une religion d’historiens. (…)

On a dit quelquefois : « l’Histoire est la science du passé ». C’est à mon sens mal parler.  (…)  Car
d’abord,  l’idée  même  que  le  passé,  en  tant  que  tel,  puisse  être  objet  de  science  est  absurde.  Des
phénomènes qui n’ont d’autre caractère commun que de ne pas avoir été nos contemporains, comment
sans  décantage  préalable,  en  ferait-on  la  matière  d’une  connaissance  rationnelle ?  Imagine-t-on,  en
pendant, une science totale de l’Univers dans son état présent ? (...)

Il y a longtemps, en effet, que nos grands aînés, un Michelet, un Fustel de Coulanges nous avaient
appris à le reconnaître : l’objet de l’histoire est par nature l’homme. (...)

« Science des hommes », avons-nous dit. C’est encore beaucoup trop vague. Il faut ajouter : « des
hommes dans le temps ». L’historien ne pense pas seulement « humain ». (…) Or, ce temps véritable est,
par nature, un continu. Il est aussi perpétuel changement. De l’antithèse de ces deux attributs viennent les
grands problèmes de la recherche historique. 

Apologie pour l’Histoire ou Métier d’Historien,  Librairie Armand Colin, Paris, 1949

1. Quelle définition Marc Bloch donne-t-il de l’Histoire ?

2. A quels problèmes se heurte l’historien dans sa recherche, selon lui ?
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2. La méthode historique 

Thucydide est un homme politique et  un historien athénien, né en 471 av. J.C., mort vers 400 av. J.-C. Il
est l'auteur de l'Histoire de la guerre du Péloponnèse, qui raconte la guerre du Ve siècle av. J.-C. entre
Sparte et Athènes. Thucydide est considéré comme un des fondateurs de l’histoire comme science.

Ce fut l'ébranlement le plus considérable qui ait remué le peuple grec, une partie des Barbares1, et pour
ainsi dire presque tout le genre humain. Pour les événements antérieurs et ceux de l'époque héroïque, il
était  impossible,  en raison du temps écoulé,  de les  reconstituer  exactement.  D'après les témoignages
dignes de foi qu'on peut trouver pour la période la plus reculée, je ne les estime pas bien importants ni en
ce qui concerne les guerres, ni sur les autres questions (…). 
D'après les indices que j'ai signalés, on ne se trompera pas en jugeant les faits tels à peu près que je les ai
rapportés. On n'accordera pas la confiance aux poètes, qui amplifient les événements, ni aux logographes2

qui, plus pour charmer les oreilles que pour servir la vérité, rassemblent des faits impossibles à vérifier
rigoureusement et aboutissent finalement pour la plupart à un récit incroyable et merveilleux. On doit
penser  que  mes  informations  proviennent  des  sources  les  plus  sûres  et  présentent,  étant  donné  leur
antiquité, une certitude suffisante.
Les hommes engagés dans la guerre jugent toujours la guerre qu'ils font la plus importante, et quand ils
ont déposé les armes, leur admiration va davantage aux exploits d'autrefois; néanmoins, à envisager les
faits, cette guerre-ci apparaîtra la plus grande de toutes(…). 
Pour ce qui est des discours tenus par chacun des belligérants, soit avant d'engager la guerre, soit quand
celle-ci était déjà commencée, il m'était aussi difficile de rapporter avec exactitude les paroles qui ont été
prononcées, tant celles que j'ai entendues moi-même que celles que l'on m'a rapportées de divers côtés.
Comme il m'a semblé que les orateurs devaient parler pour dire ce qui était le plus à propos, eu égard aux
circonstances, je me suis efforcé de restituer le plus exactement possible la pensée complète des paroles
exactement prononcées.
Quant aux événements de la guerre, je n'ai pas jugé bon de les rapporter sur la foi du premier venu, ni
d'après mon opinion ; je n'ai écrit que ce dont j'avais été témoin ou pour le reste ce que je savais par des
informations aussi exactes que possible. Cette recherche n'allait pas sans peine, parce que ceux qui ont
assisté aux événements ne les rapportaient pas de la même manière et parlaient selon les intérêts de leur
parti ou selon leurs souvenirs variables. L'absence de merveilleux dans mes récits les rendra peut-être
moins agréables à entendre. Il me suffira que ceux qui veulent voir clair dans les faits passés et, par
conséquent, aussi dans les faits analogues que l'avenir selon la loi des choses humaines ne peut manquer
de ramener jugent utile mon histoire. C'est une œuvre d'un profit solide et durable plutôt qu'un morceau
d'apparat composé pour une satisfaction d'un instant.
 La guerre du Péloponnèse, tome I, introduction, livre 1, trad. J. de Romilly, ed. Belles Lettres, 2009. 

1. Présentez le document (nature, auteur, date, contexte, idée essentielle). 

2. Comment Thucydide choisit-il la période sur laquelle il travaille ? 

3. De qui l’historien doit-il se méfier selon lui ? 

4. Quelle méthode Thucydide compte-t-il employer et pourquoi ? 

5. Quel est l’objectif de Thucydide ? 

1 Barbare désigne tout ce qui n’appartient pas au monde grec, ce sont les étrangers. 
2 historien, chroniqueur. 
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Méthode -   L’ETUDE CRITIQUE DE DOCUMENT(S) EN HISTOIRE

L’exercice comporte un sujet, plusieurs documents et une consigne visant à orienter le travail du candidat.
Les documents peuvent être iconographiques, des cartes ou des textes. 

Cette étude doit permettre au candidat de rendre compte du contenu des documents et d’en dégager ce
qu’ils apportent à la compréhension des situations historiques évoquées. 
Il s’agit de 
- dégager le sens général du ou des documents en relation avec le sujet auquel ils se rapportent. 
- Faire apparaître les enjeux chronologiques dont il(s) rende(nt) compte
- Montrer leurs limites éventuelles ou bien l’intérêt de leur confrontation. 

Les étapes à suivre : 3h

Etapes de l’épreuve Temps à prévoir
Lecture et analyse du sujet, lecture du ou des documents 20mn
Analyse du ou des documents en mobilisant les connaissances 1h10
Réponse au sujet (introduction, développement, conclusion 1h20
relecture 5mn

3h

1. Analyse du sujet : 
- définir les termes du sujet
- délimiter le thème et la période concernée

2. Analyse de la consigne
La consigne donne les grands axes permettant de répondre au sujet, souligner les expressions importantes,
relever les mots de liaison. La consigne indique le plan à suivre. 

3. Analyse et critique les documents
- Présenter les documents : définir la nature des documents, préciser leur source, date, contexte, idée

essentielle…
- Relever  les  informations  en  rapport  avec  le  sujet,  mobiliser  vos  connaissances,  lister  les  points

communs, les différences, les complémentarités. 
- Montrer l’intérêt et les limites du document

4. Répondre à la consigne
 faire un plan     :   sélectionner, hiérarchiser et organiser votre propos. 
 rédiger une introduction     : 
présentation du sujet et de ses enjeux ;  
Présentation des documents ; 
Problématique ; 
Annonce du plan
 rédiger le développement     : il s’agit d’expliquer les documents, il faut y faire référence. 
 conclusion     : réponse à la problématique et ouverture sur une sujet différent ou bien sur les événements
qui ont suivi.
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Méthode - LA COMPOSITION EN HISTOIRE

La démarche à suivre     : 3h  

1. Analyser les termes du sujet : 15mn
- Définir les termes du sujet et délimiter le temps concerné et le thème abordé
- Problématiser le sujet : une ou deux questions qui constitueront le fil directeur de votre devoir. 
2. Mobiliser les connaissances : 25mn
- Sélectionner dans vos connaissances les informations qui se rapportent au sujet. 
- Élaborer un plan : organiser votre propos en 2 ou 3 parties et en sous-parties. 
3. Rédiger la composition : 2h30
 L’introduction : 15mn
- présentation du sujet
- problématique
- annonce du plan
 Développement : 2h
- Construire des paragraphes argumentés avec des exemples précis, les séparer par des alinéas ou sauts

de ligne. 
- Rédiger des phrases de transition
- Soigner le français
 Conclusion : 15mn
- Répondre à la problématique
- Mettre le sujet en perspective

Les plans types

LES GRANDS
TYPES DE

PLAN

L’ORGANISATION DES PARTIES

Plan explicatif I. Causes ou origines
II. Faits, description de ce qui s’est passé
III. Les conséquences

Plan  thématique  ou
tableau

I. Aspects économiques
II. Aspects politiques
III. Aspects culturels et ou religieux

Plan comparatif - Ressemblances entre les 2 phénomènes
- Différences

Plan chronologique - La France et l’Allemagne 1870-1914
- La France et l’Allemagne 1914-1945
- La France et l’Allemagne de 1945 à nos jours

Plan dialectique - Justification de l’affirmation contenu dans le sujet
- contre-argumentation
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PARTIE I- LES RELATIONS INTERNATIONALES

1945-1991
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LES RELATIONS INTERNATIONALES 1945-91

Problématiques :  Quels sont les 2 modèles qui s’opposent ?  Quelles sont les différentes formes de la
guerre froide ? 

Notions :  idéologie, puissance, guerre froide, bipolarisation, non aligné, détente, ostpolitik,  dissuasion
nucléaire, socialisme, capitalisme, libéralisme.  

Vocabulaire : démocratie populaire, endiguement, OTAN, pacte de Varsovie, rideau de fer, TNP, blocus. 

Dates :
1947 début de la guerre froide
1948-49 blocus de Berlin
1949 OTAN
1961 Mur de Berlin
1962 crise de Cuba
1964-73 guerre du Vietnam
1989 chute du mur de Berlin
1991 fin de l’URSS

Cartes: Le monde divisé en 2 blocs, l’Europe dans la guerre froide, l’Allemagne dans la guerre froide,
L’Europe à la fin de la guerre froide. 

Personnalités : Truman, Reagan, Gorbatchev, Castro, Kennedy, Khrouchtchev. 

I. Un monde organisé par la guerre froide
1. Constitution des 2 blocs et d’une 3  ème   voie  
2. Rivalités de 2 puissances
3. Les formes   de la guerre froide  

II. De l’affrontement à la coexistence pacifique
1. Alternance de crises 
2. Et de détentes relatives

  III. L’effondrement du Bloc Est et ses conséquences
1. La fin du communisme en Europe de l’est
2. La fin de l’URSS
3. Des frontières redessinées en Europe centrale et orientale depuis 1991
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LA GUERRE FROIDE, AFFRONTEMENT DE DEUX MODÈLES

Document 2 : Publicité américaine pour les réfrigérateurs dans les années 60. 
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Document 4
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Document 3
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Document 6 : Affichede propagande 
de l’URSS en 1934 lors du 17ème 
congrès du PCUS : « 1917-1934, 
derrière Lénine, il nous conduit à la 
victoire ».

Document 5



Document 7 : WINSTON CHURCHILL «DISCOURS DE FULTON»,5 MARS 1946

« J’ai beaucoup d’admiration et d’amitié pour le vaillant peuple russe et mon camarade de combat, le
maréchal  Staline.  Il  existe  en  Grande-Bretagne  –et  je  n’en  doute  pas,  ici  également  –beaucoup  de
sympathie  et  de  bonne  volonté  à  l’égard  des  peuples  de  toutes  les  Russies,  et  une  détermination  à
persévérer à établir, malgré différences et querelles, une amitié durable. (...)
Il est cependant de mon devoir de vous exposer certains faits concernant la situation présente en Europe.
De Stettin,  dans  la  Baltique,  à  Trieste,  dans l’Adriatique,  un rideau de fer  est  descendu à travers le
continent. Derrière cette ligne se trouvent les capitales de tous les pays de l’Europe orientale : Varsovie,
Berlin,  Prague,  Vienne,  Budapest,  Belgrade,  Bucarest  et  Sofia.  Toutes  ces  villes  célèbres,  toutes  ces
nations se trouvent dans la sphère soviétique, et toutes sont soumises, sous une forme ou sous une autre,
non seulement à l’influence soviétique, mais encore au contrôle très étendu et constamment croissant de
Moscou. Athènes seule, avec sa gloire immortelle, est libre de décider de son avenir par des élections
auxquelles assisteront des observateurs britanniques, américains et français. (...)
Les  communistes,  qui  étaient  plus  faibles  dans  tous  ces  pays  de l’Est  européen,  ont  été  investis  de
pouvoirs qui ne correspondent nullement à leur importance numérique, et cherchent partout à s’emparer
d’un contrôle totalitaire. Sauf en Tchécoslovaquie, il n’existe pas, dans cette partie de l’Europe, de vraie
démocratie. »

Extraits du discours prononcé par Winston Churchill à l’Université de Fulton (Missouri, Etats-Unis), le 5
mars 1946

Analyse de documents

1. A partir des documents 1, 2, 3, 4, 5, 6, vous caractériserez chacun des 2 modèles
incarnés d’une part par les Etats-Unis et d’autre part par l’URSS.
2. Présentez le document 7 et son contexte.
3. Expliquez les formes de l’influence soviétique que constate Churchill.
4. Expliquez l’expression «rideau de fer».
5. Quelles sont les craintes de Churchill à propos des événements en Grèce ?

DM1 : 
A partir de vos réponses aux questions, vous montrerez que la Guerre Froide 
désigne un affrontement entre deux modèles qui tentent de s’imposer au reste 
du monde. 
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CONSTITUTION DE DEUX BLOCS

La doctrine Jdanov
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La doctrine Truman ou doctrine de 
l’endiguement



Analyse de documents
1. Quels sont les points sur lesquels Truman oppose le monde libre et le monde
communiste ?
2. Quel moyen envisage-t-il pour mettre en œuvre sa politique de containment ?
3. Comment Jdanov répond-il à la doctrine Truman ?
4. A l’aide vos réponses et de votre cours complétez le tableau ci-dessous. 

Bloc de l’Ouest Bloc de l’Est

Superpuissance

Modèle politique

Modèle économique

Politique extérieure

Aide économique

Alliance militaire
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Le rideau de fer (manuel Nathan 1ère 2012)
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DOCUMENTS AUTOUR DES CRISES ET CONFLITS DE LA GUERRE FROIDE

L’ALLEMAGNE DANS LA GUERRE FROIDE

LA CORÉE DANS LA GUERRE FROIDE

LA CRISE DE CUBA
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Blocus ou intervention militaire     ?   

Le 19 octobre au matin, le président américain J. F. Kennedy défend l’idée du blocus devant les chefs
d’état major des armées. 
Kennedy :  -  Si  nous  attaquions  Cuba,  cela  donnerait  aux Soviétiques  un bon prétexte  pour  prendre
Berlin. On nous jugerait comme les Américains à la gâchette facile responsable de la perte de Berlin. Nos
alliés ne nous soutiendraient pas. Cuba, ils s’en foutent !
Général May : - Le seul choix possible, c’est une intervention militaire directe. Je ne pense pas comme
vous que si nous liquidons Cuba, ils prendront Berlin. Si on ne fait rien à Cuba, ils vont enfoncer le clou à
Berlin, et pas qu’un peu ! (…) Ce blocus ne peut que nous mener à la guerre. (…)
Kennedy :  - Il faut s’attendre à une riposte. Ils ne peuvent pas nous regarder, les bras croisés, détruire
leurs missiles et tuer des centaines de Russes. Il est bien évident qu’ils vont essayer de prendre Berlin. 
Général May : -  Je pense que l’Histoire démontre le contraire, monsieur le président. Là où on s’est
montré déterminé, ils ont reculé. (…)
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Kennedy :  - Le raisonnement logique, c’est qu’il n’est pas vraiment nécessaire d’envahir Cuba. C’est
simplement  le  genre de difficultés avec laquelle  nous devons apprendre à vivre,  de même que nous
cohabitons avec l’Union soviétique et  la Chine. Nous devons garder à l’esprit que l’existence de ces
missiles ne crée pas de nouveau danger. Ils sont suffisamment armés comme ça. 

Conversation enregistrée par Kennedy à l’insu de ses collaborateurs, publiées dans Le Monde, le 15 Août
1997. 

Une sortie de crise négociée

lettre de Khrouchtchev, 26/10. 
Nous voulons bien retirer de Cuba ces armes que vous considérez comme offensives. Nous voulons bien
le faire et nous y engager devant l’ONU. Vos représentants feront alors une déclaration stipulant que les
États-Unis de leur côté évacueront des armes équivalentes en Turquie. 
Lettre de Kennedy, 27/10
Pour notre part, nous accepterions, après la ratification par les Nations Unies des accords assurant la mise
en  œuvre  et  la  permanence  de  ces  engagements :  1.  de  lever  rapidement  le  blocus  actuellement  en
application. 2. de vous donner des assurances contre toute invasion de Cuba. J’ai la conviction que les
autres nations occidentales seraient prêtes à agir  de même.  (en même temps, les Américains assurent
secrètement les Soviétiques qu’ils démantèleront les fusées installées en Turquie). 
Lettre de Khrouchtchev, 28/10
Je note avec satisfaction que vous avez réagi au désir que j’exprimais concernant l’élimination de cette
situation  dangereuse  (…),  lourde  de  périls  à  notre  époque  par  suite  de  l’existence  d’armes
thermonucléaires,  de  fusées,  de  vaisseaux  spatiaux,  d’engins  de  destruction  globale  et  autres  armes
meurtrières. (…) Nous serions heureux de poursuivre notre échange de vues sur l’interdiction des armes
atomiques  et  thermonucléaires,  sur  le  désarmement  général  et  autres  problèmes  visant  à  la  détente
internationale. 
Lettre de Kennedy, 28/10
Je  crois  comme  vous  que  nous  devons  consacrer  de  toute  urgence  notre  attention  au  problème  de
désarmement. 

Robert Kennedy, 
13 jours, la crise des missiles de Cuba, Grasset et Fasquelle, 2001

Analyse de documents
A partir de la chronologie, de la carte et de la vidéo, répondez aux questions suivantes. 
1. Rappelez le contexte puis les événements qui constituent la crise de Cuba. 
2. Qui sont les acteurs de cette crise ?
3. Montrez que cette crise de guerre froide est encore une fois multiforme et internationale.
4. Quels sont les arguments en faveur d’une riposte armée, quels arguments s’y opposent ?
5. Comment se dénoue la crise, en quoi inaugure-t-elle une période de Détente entre les 2 géants ?

DM 2
A partir de vos réponses, vous montrerez  en quoi la crise de Cuba est une crise de guerre froide.
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LE VIETNAM DANS LA GUERRE FROIDE 1964-73
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TABLEAU RÉCAPITULATIF DES GRANDES CRISES ET CONFLITS PÉRIPHÉRIQUES DE
LA GUERRE FROIDE

Espaces concernés

Dates et
événements

Conséquences

Différentes formes
d’affrontement
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« la petite fille au napalm », photographie prise par Nick Ut le 
8/06/1972, publiée par le New York Times le12/06/1972



 DISCOURS DE J.F. KENNEDY DU 26 JUIN 1963

«  Je  suis  fier  d’être  venu  dans  votre  ville  (...).  Je  suis  fier  d’avoir  visité  la  République  fédérale
d’Allemagne avec le chancelier Adenauer, qui durant de si longues années a construit la démocratie et la
liberté en Allemagne.
Il ne manque pas de personnes au monde qui ne veulent pas comprendre ou qui prétendent ne pas vouloir
comprendre quel est le litige entre le communisme et le monde libre. Qu’elles viennent donc à Berlin.
D’autres prétendent que le communisme est l’arme de l’avenir. Qu’ils viennent aussi à Berlin. Certains,
enfin, en Europe et ailleurs, prétendent qu’on peut travailler avec les communistes. Qu’ils viennent donc
ceux-là aussi à Berlin.
Notre liberté éprouve certes beaucoup de difficultés et notre démocratie n’est pas parfaite. Cependant,
nous n’avons jamais eu besoin, nous, d’ériger un mur pour empêcher notre peuple de s’enfuir. Je ne
connais aucune ville qui ait connu dix-huit ans de régime d’occupation et qui soit restée aussi vitale et
forte et qui vive avec l’espoir et la détermination qui est celle de Berlin-Ouest.
Le mur fournit la démonstration éclatante de la faillite du système communiste. Cette faillite est visible
aux yeux du monde entier. Nous n’éprouvons aucune satisfaction en voyant ce mur car il constitue à nos
yeux une offense non seulement à l’histoire mais encore une offense à l’humanité.
La population de Berlin-Ouest peut être certaine qu’elle a tenu bon pour la bonne cause sur le front de la
liberté pendant une vingtaine d’années. Tous les hommes libres, où qu’ils vivent, sont citoyens de cette
ville de Berlin-Ouest, et pour cette raison, en ma qualité d’homme libre, je dis «Ich bin ein Berliner». »

J.F.Kennedy, discours prononcé sur la place de l’hôtel de ville à Berlin, 26 juin 1963. 

Analyse de document
1. Présentez le document en rappelant son contexte.
2. Montrez que ce discours est un exemple d’affrontement idéologique entre les 2 grands.
3. A qui Kennedy s’adresse-t-il ? Pourquoi ?
4. Montrez qu’au sujet du modèle occidental son propos est nuancé . Comment expliquer
une telle prudence ?

DM 3 :  étude de document
Sujet : Un monde bipolaire durant la Guerre Froide
consigne : après avoir présenté le document et son contexte, vous montrerez que le monde
est  bipolaire,  séparé  entre  deux  idéologies,  vous  expliquerez  en  quoi  le  discours  de
Kennedy est un discours critique du bloc de l’Est. 
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LA CHUTE DU MUR

Doc 2 : manifestions à Berlin Est, le 4 novembre 1989
le SPD (Parti social démocrate) de l’Est, fondé le 7 oct 1989, est le premier parti politique est-allemand
issu des mouvements d’opposition. 
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Doc 3. Un moment historique

Doc 4. L’ouverture du mur le 10 
nov 1989



Analyse des documents
A l’aide des documents et de la vidéo, vous répondrez aux questions suivantes : 
1. Qu’est-ce qui explique la chute du mur de Berlin ? Distinguez les facteurs internes et les
facteurs externes à la RDA ? (doc 1, 2, 5)
2. Comment réagissent les Berlinois, à l’Ouest et à l’Est ? (doc 3 et 4)
3. Repérez les différents acteurs sur le doc 4, quel est ce drapeau, en quoi cette photo est
elle  symbolique  des  événements  de  l’année  1989 ?  (appuyez  votre  réponse  sur  la
chronologie)
4. Quelles sont les conséquences de la chute du mur de Berlin pour l’Allemagne ?

DM 4
A l’aide de vos réponses et de votre cours, vous montrerez en quoi Berlin est au cœur
de la Guerre froide. 
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Doc 5. Berlin, 1989 : la fin de la Guerre froide



DM 5 : ÉTUDE CRITIQUE DE DOCUMENTS

Sujet : La Guerre Froide, « Paix impossible, guerre improbable » (R. Aron)

Consigne :  Après  avoir  replacé  ces  documents  dans  leur  contexte  respectif,  vous  les
utiliserez pour définir les principales caractéristiques de la Guerre Froide. 
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Partie II- LES ETATS-UNIS ET LE MONDE DEPUIS
1918
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LES ÉTATS UNIS ET LE MONDE DEPUIS 1918

Problématiques : comment la notion de puissance est-elle modelée et transformée au XX siècle par les
Etats-Unis ? 

Notions :  puissance, hyperpuissance, soft / hard power, impérialisme, isolationnisme, multilatéralisme /
unilatéralisme.

Vocabulaire : doctrine Monroe, 14 points, loi prêt bail, charte de l’Atlantique, doctrine de l’endiguement,
guerre froide, GATT, BIRD, FMI, IDS, arme de destruction massive

Dates :  1918 Déclaration des 14 points de Wilson
1935-37 lois de neutralité
1941 entrée des Etats-Unis dans la guerre
1944 accords de Bretton Woods
1945 victoire contre l’Allemagne et le Japon
1947 Début de la guerre froide
1990 fin de la guerre froide, guerre du Golfe
2001 attentats terroristes aux Etats-Unis, intervention en Afghanistan
2003-2011 guerre en Irak

Personnalités : Wilson, F. D. Roosevelt, Reagan, G.W. Bush, Obama

I. Une grande puissance économique sans engagement 1918-1945
1. L’échec de la SDN  
2. Nationalisme économique et unilatéralisme 1920-40  
3. Naissance d’une puissance militaire en 1945  

II. Domination du monde occidentale 1945-90
1. Leaders du monde libre  
2. Le temps des incertitudes 1960-80  
3. Les Etats-Unis, vainqueurs de la guerre froide  

III. De l’hyperpuissance à la remise en question depuis 1990
1. Un nouvel ordre mondial
2. La tentation de l’unilatéralisme
3. Le retour au multilatéralisme

IV. La culture, élément de la puissance américaine au XX siècle

1. Diversité de la culture américaine  

2. Américanisation de la culture  
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L’ISOLATIONNISME DES ETATS-UNIS DANS L’ENTRE DEUX GUERRES, UN
MYTHE ?

28

Doc 1. le rejet de la SDN

Doc 2. Les Etats-Unis, créanciers de l’Europe

Doc 3. l’Amérique d’abord
Créé en 1940, l’America First Committee 
fait pression contre l’entrée en guerre des 
Etats-Unis dans la seconde Guerre 
mondiale. Il compte jusqu’à 800 000 
membres. Photo prise en 1941.
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Doc 4. les républicains face aux problèmes européens

Doc 5. Discours de la « quarantaine »



Analyse de documents
1. Quelles idées, quelles valeurs défendent les partisans de l’isolationnisme ? (Doc 1 et 3)
2. Pourquoi le congrès rejette-t-il le pacte de la SDN ? Quelles en sont les conséquences ?
(Doc 1)
3.  Pour  quelles  raisons  les  Etats-Unis  ne  peuvent-ils  se  désintéresser  des  affaires
européennes dans les années 20 ? (Doc 2 et 4)
4. Quelle image des Etats-Unis cette caricature veut-elle donner ? (doc 2)
5. Comment Roosevelt prépare-t-il les Américains à l’éventualité d’un conflit ?

DM 6
Peut-on  vraiment  parler  d’un  isolationnisme  des  Etats-Unis  dans  l’entre-deux-
guerres ? 
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LA PUISSANCE DU DOLLAR DEPUIS 1945
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Doc 1.  Les accords de Bretton Woods

Doc 2. Les investissements directs américains
 à l’étranger au temps des Trente Glorieuses

Doc 3. L’Europe accueille l’argent des Etats-
Unis
« Bienvenus ! Pas de visa ! », caricature 
américaine parue dans le Dallas Morning 
News, années 50.
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Doc 4. Les difficultés monétaires des 
Etats-Unis à partir des années 1960

Doc 5. La suspension de la convertibilité du 
dollar en or, 1971. 



Analyse de documents
1. En quoi consiste le système mis en place à Bretton Woods ? (Doc 1 et vocabulaire)
2. Expliquez cette caricature. (Doc 3)
3. Comment s’expliquent les difficultés monétaires rencontrées par les Etats-Unis dans les
années 60 ? (doc 4 et 5)
4. Quelle est la place du $ dans le système monétaire international après la fin des accords
de Bretton Woods ?  (doc 6)
5. En quoi le $ favorise-t-il la puissance économique des Etats-Unis ? (doc 6)
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Doc 6. Le rôle central du dollar dans 
l’économie mondiale



LES SUPER-HEROS DANS LES COMICS, UN REFLET DE LA PUISSANCE
AMÉRICAINE

34
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Analyse de documents

1. Présentez chaque document en insistant sur le contexte de sa publication. 
2. Quelles valeurs les super-héros représentent-ils dans les docs 1, 2 et 3 ?
3. Que symbolisent Captain America et Wonder Woman ? Comment cela se traduit-il dans
le dessin ? (doc2 et 3)
4. Qui sont les adversaires des super-héros ? (doc 1, 2, 3)
5. Quel est le but de ces couvertures ? (doc 1 et 2)
6.  A  quelles  ruines  fait  référence  le  dessin ?  Comment  s’exprime  le  désarroi  de
Spiderman ? En quoi est-il le porte-parole des Américains ? (doc 4)
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DU HARD POWER  AU SMART POWER AMERICAIN A PARTIR DE B. OBAMA

LES STRATEGIES DU SMART POWER AMERICAIN 
Redéfinir  le  leadership  dans  un  monde  post-américain  Sous  la  direction  de  :  Maya  KANDEL,  Maud
QUESSARD-SALVAING. Synthèse de l’étude N°32 de l’Institut de Recherche Stratégique de l’École Militaire,
2014. 

Définition et genèse du smart power : 
Deux principes peuvent définir la politique étrangère américaine et la vision de Barack Obama : 
- s’adapter aux nouvelles menaces du 21e siècle et aux nouveaux défis d’un « monde multipolaire » ;
- se démarquer de l’hubris de son prédécesseur George W. Bush, dont les deux mandats avaient été caractérisés par
un interventionnisme et un unilatéralisme forcenés.
Pour incarner et traduire cette vision et ces objectifs, l’administration Obama a, dès son arrivée aux affaires, mis en
avant une conception nouvelle de sa politique étrangère, (re)définie par le « smart power », un pouvoir « intelligent
», nouvelle et  habile combinaison du hard et  du soft  power,  devant  assurer à l’Amérique la restauration et  le
maintien de son leadership. Rhétorique visant à redynamiser le soft power américain émoussé par les années Bush
ou véritable stratégie d’avant-garde ? Le smart power s’inscrit dans une réflexion de longue date portée par le
politologue et ancien sous-secrétaire d’Etat de l’administration Clinton, Joseph Nye. En 2007 il est co-auteur avec
Richard L. Armitage, lui-même ancien du département de la Défense de George W. Bush, d’un rapport sur le smart
power, visant à adapter la politique étrangère américaine aux crises et du 21e siècle. 
Contours et contenu du smart power : 

 Une utilisation du hard power plus mesurée, plus ciblée, plus discrète Cette « doctrine Obama » en politique
étrangère a pu se traduire concrètement sur le volet militaire par diverses stratégies, « l’empreinte légère » (light
footprint) notamment en Afrique, ou le « leadership en retrait » (leading from behind) en Libye ; ailleurs, comme
en Europe, en Asie ou dans le Golfe, elle a reposé sur le recours aux alliés et l’approfondissement des partenariats
stratégiques, avec la volonté non plus seulement de partager mais également de transférer une partie du fardeau de
la sécurité régionale aux alliés des Etats-Unis (du burdensharing au burden-shifting). 

 Un soft power adapté aux « relations asymétriques » et transgouvernementales Le département d'Etat de son côté
a élaboré de nouvelles initiatives de coopération « intelligente » avec l’ensemble des partenaires des Etats-Unis,
étatiques et privés (...). Il a également poursuivi « le virage numérique » emprunté à la fin des années Bush sur la
modernisation des outils de la diplomatie publique américaine. Sur le terrain, elle se traduit concrètement par une
coopération  avec  tous  les  différents  acteurs  de  la  sphère  publique  para-gouvernementale  (chefs  d’entreprises,
institutions, ONG, simples citoyens), démarche qui place les EtatsUnis à l’avant-garde de la diplomatie 2.0. 

 Le rééquilibrage des sphères d’influence et d’action de la politique étrangère américaine : Pivoter vers l’Asie, se
désengager du Moyen-Orient, redéfinir la place des Etats-Unis en Europe. En Asie, nouvelle priorité stratégique
affichée par Washington, l’administration Obama a pris garde de ne pas enfermer son face-à-face annoncé et de
plus en plus instable avec Pékin dans une dimension uniquement militaire, où le risque de conflit deviendrait de
plus en plus important. La volonté américaine de « pivoter vers l’Asie » reste un objectif de long terme qui fait
l’objet d’un accord bipartisan aux Etats-Unis. Mais elle exprime aussi une volonté de se désengager du Moyen-
Orient, au moins d’un point de vue militaire. Rejet de l’option militaire également très caractéristique, du smart
power comme de l’administration Obama, qui a sans cesse cherché à remettre à l’honneur la diplomatie pour
remplacer le militaire par d’autres leviers d’influence et restaurer le soft power des Etats-Unis. Cette recherche
s’est également traduite par la volonté de recourir davantage aux alliés de l’Amérique, au premier rang desquels les
Européens, censés jouer un rôle dans les nouvelles stratégies de smart power américain, en Europe-même comme
en Afrique. 

1. Présenter le document, à quel type d’approche a-t-on à faire ?
2. Comment le président Obama entend-il se démarquer de son prédécesseur ?
3. Donnez une définition du smart power.
4. Est-ce si nouveau ? 
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Partie III- LA CHINE ET LE MONDE DEPUIS 1949
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LA CHINE ET LE MONDE DEPUIS 1949

Problématique : comment la Chine affaiblie et dominée par les puissances étrangères au début du XX 
siècle est-elle devenue au début du XXIème une grande puissance mondiale ? 

Notions : puissance, soft et hard power, non alignement, communisme, maoïsme, socialisme de marché. 

Vocabulaire :  guomindang,  confucianisme,  grand  bond,  la  révolution  culturelle,  ZES,  ASEAN,
organisation de coopération de Shanghai. 

Dates : 

1949 Proclamation de la république populaire de Chine
1958-61 le Grand Bon en avant
1960 rupture avec l’URSS
1964 bombe atomique chinoise
1966-76 Révolution culturelle et mort de Mao Zedong
1971 admission de la Chine populaire à l’ONU
1978 ouverture économique
1989 répression du printemps de Pékin
2001 admission de la Chine à l’OMC
2010 La Chine 2ème puissance économique mondiale

Personnalités : Mao Zedong, Deng Xiaoping

I. La construction d’une puissance communiste 1949-78
1. Affirmation d’une puissance régionale qui tourne le dos à l’occident
2. Les relations avec l’URSS
3. Une nouvelle place internationale 1958-78

II. La Chine, vers le statut de grande puissance depuis 1979
1. Une puissance économique ouverte sur le monde
2. Un régime politique autoritaire
3. Une puissance régionale et mondiale
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LE MAOÏSME, OU LE COMMUNISME AU SERVICE DE LA PUISSANCE

40

Doc 1.  L’avenir radieux du commisme
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Doc 3. Le Grand Bond en avant, 1958

Doc 4.  L’annexion du Tibet, 1950
Depuis 1913, le Tibet est quasi-indépendant, même si la Chine 
ne l’a jamais reconnu. 



Analyse de documents
1. Quel est le rôle de Mao Zedong dans la révolution chinoise ? Selon lui, qu’est-ce qui a
entravé le développement de la Chine ? (doc 1 et 2)
2. Comment Mao Zedong entend-il développer la Chine avec le Grand Bond en avant ?
Avec quels résultats ? (doc 3)
3. Quel message la Chine entend-elle envoyer  avec cette action militaire ? (Doc 4)
4.  Quel  est  le  point  de  divergence  entre  la  Chine  et  l’URSS en  matière  de  politique
internationale ? (Doc 5)
5. Quelle est l’ambition de la Chine au sein du communisme mondial ? (doc 5)

DM 7
Le maoïsme : montrez comment Mao Zedong entend développer l’économie chinoise
et faire la Chine une puissance internationale
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Doc 5.  La rupture entre la Chine et 
l’URSS. 



REFORMES ET OUVERTURE ÉCONOMIQUE DES ANNÉES DENG
XIAOPING , 1978-1992

43

Doc 1. Le socialisme de marché

Doc 2. L’ouverture de la Chine aux 
étrangers : « Bienvenue aux 
étrangers ». Canton 1978
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Doc 4. L’élévation du niveau de vie pour 
certains Chinois

Doc 3. Le développement 
des villes : l’exemple de 
Shenzhen en 1994. 



Analyse de documents
1. En quoi consiste la politique d’ouverture de Deng Xiaoping ? (doc 1, 2 et carte p46)
2. Quelles sont les régions concernées dans un premier temps puis par la suite ?
3. Cette réforme signifie-t-elle l’abandon de la doctrine socialiste et du rôle dirigeant du
parti communiste ? (doc1)
4. Quels sont les effets concrets de la politique de réforme sur une partie de la population ?
5.  A l’aide  de  la  carte  p46,  situez  Shenzhen  et  précisez  sont  statut.  Quelles  sont  les
conséquences de cette politique sur les villes côtières ?
6. A l’aide du doc 5, dressez un bilan économique global de la politique mise en œuvre par
Deng Xiaoping.

DM 8 :  Dans  quelle  mesure  les  réformes  de  Deng  Xiaoping  permettent-elles  une
nouvelle dynamique économique et sociale ? 
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Doc 5. le développement économique accéléré de la 
Chine. 
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LA CHINE FACE AU MONDE : UNE PUISSANCE RÉSISTIBLE
PAR EMMANUEL LINCOT, EMMANUEL VERON, PIERRE VERLUISE, 26 novembre 2021,
https://www.diploweb.com/La-Chine-face-au-monde-une-puissance-resistible.html 

Emmanuel Lincot et Emmanuel Véron, co-auteurs de « La Chine face au monde : une puissance
résistible »  (Ed.  Capit  Muscas),  répondent  avec  précision  aux  questions  de  Pierre  Verluise
pour Diploweb.com 

P.V : Dans son environnement régional, que cherche la Chine ?

Emmanuel Lincot : La Chine cherche à sanctuariser ses intérêts et ce, dans une logique néo-impériale.
Quitte, au même titre que la Russie, à réécrire l’histoire pour légitimer ses ingérences dans le sud de la
mer de Chine, ses incursions en territoire indien voire en renforçant sa présence comme au Tadjikistan, en
Asie centrale. Dans tous les cas de figure, il s’agit de se ménager une profondeur stratégique. Elle remet
en cause l’ordre international et bouscule les agendas diplomatiques en créant, d’une manière systémique
et récurrente, des risques d’affrontements ; Taïwan étant le point nodal de ces confrontations. C’est une
technique de guérilla que d’épuiser l’adversaire en ayant recours à des formes de harcèlements les plus
diverses.  Escarmouches  au  Ladakh,  violence  des  déclarations  diplomatiques,  cyberguerre  avec  des
millions d’attaques chaque jour adressées contre Taïwan et les Occidentaux, violation systématique de
l’espace  aérien  taïwanais,  provocations  dans  l’espace  maritime,  et  dans  le  même  temps  ou
successivement : phases de replis voire tactique de contrition suivi de discours lénifiants sur la paix dans
le monde, coopération tous azimuts via le RCEP…La Chine contribue ainsi à créer, et à dessein, un climat
où la torpeur succède à la crainte ou la volonté, plus radicale chez certains de ses voisins, de mettre ce
grand perturbateur hors d’état de nuire. (…) Le renforcement de sa flotte de sous-marins, la multiplication
de ses moyens dans le domaine de l’aéronaval (l’équivalent d’une Royal Navy tous les quatre ans…)
suscitent  de l’inquiétude.  Ce que l’on observe par  ailleurs c’est  qu’en dépit  de l’accroissement  (des
relations de la Chine avec ses voisins) l’on assiste à un divorce grandissant entre des dirigeants qui, d’une
manière générale, adhèrent au projet chinois des Nouvelles Routes de la Soie d’une part, et des opinions
de l’autre, dont le sentiment est de plus en plus et clairement sinophobe. Ce sentiment s’est accéléré avec
la Covid-19.

EmmanuelVéron :
L’environnement  régional  de la  Chine est  très  complexe  et  unique  au  monde.  Il  donne  lieu  à  la
construction  pragmatique  et  disruptive  d’une  politique  étrangère  dite  de  « diplomatie  du  pourtour »
(zhoubian waijiao) ou de « politique de bon voisinage ». Elle s’inscrit en continuité avec l’histoire des
relations entre l’Empire et ses périphéries vassalisées. La Chine possède 14 voisins terrestres et 8 voisins
maritimes,  parmi lesquels  plusieurs puissances hétérogènes,  tentées d’équilibrer la puissance chinoise
(Russie, Japon, Inde, Corée du Sud), mais aussi  de contextes politiques et  stratégiques structurés par
l’insécurité (Corée du Nord, Pakistan ou Afghanistan). Un schéma stratégique se dessine, basé sur ses
imposantes capacités commerciales et économiques, elles-mêmes encadrées par une politique étrangère,
assumée et toujours plus active entre le début des années 1990 et l’accession au pouvoir de Xi Jinping
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(2012). La Chine est à la fois le moteur d’une intégration économique régionale (entre l’institutionnel et
le fonctionnel) à travers une politique commerciale offensive et l’arbitre de potentiels conflits régionaux
par  le  retour  affirmé  de  sa  souveraineté  territoriale.  Cette  politique  évolutive  depuis  30  ans  a  pour
ambition de limiter la présence diplomatique et militaire américaine, afin de se forger un leadership en
Asie. Malgré les très nombreuses incertitudes géopolitiques (sécurité, prolifération, litiges territoriaux),
Pékin  tisse  un  réseau  diplomatique  et  politique  (« diplomatie  de  partenariats » huoban  guanxi),
économique et commercial (intégration régionale) et culturel (langue et confucianisme) au service d’une
souveraineté puissamment réaffirmée.

La RPC réorganise l’Asie à sa faveur depuis le slogan de Deng Xiaoping « fuir la lumière et rechercher
l’obscurité »  (taoguang  yanghui),  prônant  la  « multipolarisation »  (duojihua)  et  une  « émergence
pacifique » (heping jueqi) (présidences Deng Xiaoping, Jiang Zemin et Hu Jintao) avec aujourd’hui, la
construction  du  projet  BRI,  inauguré  par  Xi  Jinping  (2013).  Ce  dernier,  porté  par  une  « diplomatie
multilatérale »  (duobian  waijiao), a  pour  ambition  première  de  remodeler  les  routes  commerciales
eurasiatiques au départ de la Chine en connectant l’Asie centrale, la Russie et l’Europe. Plusieurs leviers
institutionnels  y  pourvoient  et  notamment  l’Organisation  de  coopération  de  Shanghai  (OCS).  Elle
constitue une forme originale d’intégration régionale basée sur la lutte contre le terrorisme, l’extrémisme
religieux  et  le  séparatisme.  Initiée  par  Pékin  et  Moscou  afin  de  stabiliser  et  de  limiter  l’influence
occidentale  en  Asie  centrale, l’OCS est  un  outil  diplomatique  pleinement  investi  par  la  RPC comme
espace de dialogue et d’influence, de commerce et de coopération militaire. En 2017, la Chine a favorisé
l’entrée du Pakistan dans l’OCS, face à l’Inde, soutenue quant à elle par la Russie, suggérant ainsi de
nouveaux enjeux stratégiques entre les puissances d’Asie. L’hégémonie est marquée par une montée en
puissance des litiges territoriaux, notamment maritimes (mers de Chine orientale et méridionale), avec le
Japon  et  des  États  d’Asie  du  Sud-est ;  et  par  le  contournement  de  son  enclavement  continental
(vulnérabilité stratégique), à travers une politique proactive de construction d’infrastructures de gazoducs
et d’oléoducs avec la Russie, le Kazakhstan et le Pakistan et de sécurisation de ses approvisionnements
terrestres et maritimes.

La Chine cherche avec sa stratégie de « grand pays » (daguo waijiao zhanlüe), à consolider sa fragile
puissance globale, quitte à redessiner l’ordre mondial. Pékin structure fortement l’avenir de son voisinage
pluriel, en concurrence avec la présence américaine dans la région.

P. V. : Comment le Parti communiste chinois conçoit-il ses relations avec l’Occident ?

Emmanuel Lincot     : Tout d’abord, il faut préciser de quel Occident on parle car l’expression « Occident »
est  idéologiquement  limitée  puisqu’elle  regroupe  en  définitive  les  Etats-Unis  et l’Union  européenne,
c’est-à-dire des pays de culture démocratique.  (…) Avec Bruxelles et Washington, ce sont des relations
complexes.  Passif  sur  le  plan  des  mémoires  avec  les  Européens,  siècle  « de  la  honte »,  guerres  de
l’Opium ; envie et répulsion – réciproquement partagées par les Américains – vis-à-vis des Etats-Unis.
Envie  car sans  jamais  l’avouer,  le  véritable  « rêve  chinois »  est  américain  dans  sa  frénésie  de
consommation, dans sa prédation de ressources. Répulsion car nous sommes dans une logique telle que la
décrivait  Alfred Grosser au sujet  de la  Guerre froide en opposant  deux puissances dont  les rêves de
conquête sont en définitive les mêmes mais à une nuance près, et ce qui montre bien que nous ne sommes
plus dans un contexte de type Guerre froide, c’est que l’interdépendance économique est très importante
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entre les deux rivaux alors qu’elle était inexistante entre Washington et Moscou. Loin d’acheter la paix
sociale par le développement de ces échanges, cela crée des tensions et des frustrations très fortes et nous
entrons de plus en plus dans un schéma ami / ennemi qui est extrêmement dangereux. Paradoxalement, la
force de puissances moyennes comme la France est, je crois, d’avoir un atout précieux à sa disposition :
avoir la capacité de parler à tous et éviter que nous soyons embarqués dans une conflictualité qui n’est pas
la nôtre. Au reste, la dénonciation du contrat de vente de sous-marins français par l’Australie sous la
pression des Etats-Unis montre bien que les alliances sont fragiles et que la logique d’appartenance à des
« camps » ne l’est pas moins. En retour, certains sujets ne sont pas négociables avec la dictature chinoise :
droits de l’homme, passif mémoriel…Tout simplement parce que la nature des régimes politiques est
fondamentalement différente et quelles que soient les critiques qui seront adressées à Pékin en la matière,
elles aboutiront inévitablement à des crispations identitaires fortes. Sur le plan idéologique, nous devons
donc changer de registre et employer d’autres méthodes, plus coercitives en l’occurrence ; les sanctions –
surtout morales – ne suffisent pas.

Emmanuel Véron     : Le PCC contrôle la diplomatie. Il voit dans l’Occident un concurrent majeur mais
aussi  un  levier  pour  servir  sa  puissance  et  son  dessein  d’expansion.  Si  sous  Mao,  le  PCC dans  sa
composante politique internationale se cherchait (une voie avec l’Occident), notamment dans le cadre de
la Guerre froide, le tournant stratégique se fait avec Deng Xiaoping dès 1979. Le lancement des réformes
économiques et l’ouverture progressive du pays au reste du monde s’accompagne d’une adaptation du
discours, d’un travail d’influence et de bonification de l’image de la Chine (et du régime ?) auprès des
Occidentaux. 1989 marque un temps d’arrêt, relativement court puisque sous l’égide du PCC, la relance
des réformes attire l’Occident, dans sa totalité en Chine. C’est en cela une victoire stratégique du régime :
transferts de technologies, modernisations accélérées et excédents commerciaux importants… jusqu’aux
vapeurs de l’espionnage…

Aujourd’hui, la défiance semble avoir pris la place d’un processus qui disons le paraissait pleinement
euphorique (années 1990 à 2012-2013). Le bruit des « Loups guerriers », les tactiques du Front Uni,
l’incapacité de la diplomatie du PCC a incarner le costume de la puissance globale conduisent à une
dégradation avancée des relations. Aussi, Pékin souhaite souffler sur les braises d’un anti-occidentalisme
affiché, dans les pays non-occidentaux et au sein des sociétés démocratiques et libérales afin de travailler
l’opinion.

Reste  à  l’Occident  à  ne  pas  avancer  dans  une  logique  de  bloc  simpliste,  et  de  penser  des  canaux
(qualitatifs) de communication avec la Chine (qui n’est pas que le PCC…) et son environnement régional.

1. Quelles relations la Chine établit-elle avec les pays voisins ?

2. De quels outils dispose-t-elle pour mettre en œuvre ces ambitions ?

3. Quelles relations a-t-elle avec l’Occident ? Montrez que ces dernières ont évolué.

4. Pourquoi ne peut-on pas parler de Guerre Froide à propos des relations entre l’Occident et la 
Chine ?

5. Quel processus domine désormais les relations sino-occidentales ? 
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